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Recommandation 
Contrôle des chaudières par l’Inspection des chaudières dans les UVTD (Inspection 
en cours d’exploitation) 
09.12.2024 
 
 

Partie 1 (en vigueur depuis 2015) 
Recommandation du groupe de travail "Inspection des chaudières dans les UVTD" de 2015 pour une 
procédure uniforme de contrôle des chaudières dans toutes les usines de valorisation thermique de déchets 
(UVTD) pour les chaudières qui ne sont pas (encore) équipées selon la norme européenne EN 12952. 
 
 

Partie 2 (nouveau à partir de 2024 ; pour installation selon EN 12952) 
Recommandation suite à la réunion ASIT-ASED du 08.04.2024 pour une procédure uniforme de contrôle des 
chaudières dans toutes les usines de valorisation thermique de déchets pour les chaudières équipées selon 
la norme européenne EN 12952. 
 
NB : Toute modification de la chaudière elle-même ou d'un dispositif de sécurité (sondes, automate 
programmable de sécurité, relais de sécurité, etc.) doit impérativement être discutée au préalable avec 
l'Inspection des chaudières de l'ASIT. 
La modification d'un dispositif de sécurité peut entraîner l'obligation d’appliquer la norme EN 12952 à 
l'ensemble de la chaudière.  
 
D’une manière générale une étroite collaboration entre l'exploitant de l'UVTD et l'inspecteur des chaudières 
est recommandée afin de fournir des informations sur les particularités spécifiques à l'installation. 
 
 

1ère partie 

Contrôles des chaudières dans les UVTD pour les chaudières non équipées selon EN 12952 

 

1.1. Protocole d'examen/liste de contrôle pour UVTD 

Pour les contrôles de sécurité des chaudières, une liste de contrôle détaillée et spécifique à l'installation est 
optimale. Cette liste de contrôle est élaborée sur la base de la liste standard de l’ASIT et adaptée 
spécifiquement pour chaque usine. L’ASIT approuve de travailler avec ces listes spécifiques pour le contrôle 
des chaudières de chaque UVTD. Comme preuve d’inspection, ces listes de contrôle seront signées à la fin 
de l’inspection par l’inspecteur ASIT.  

Si les exploitants d'UVTD ne disposent pas de leurs propres listes de contrôle, les contrôles de sécurité 
prescrits par la loi sont effectués conformément à la liste de contrôle officielle de l'Inspection des 
chaudières.  

 

1.2. Remarques sur certains dispositifs de sécurité et leurs contrôles 

• Soupapes de sureté 

Comment ? Chaque soupape de sûreté doit être contrôlée en service à chaud. Le contrôle peut se faire soit 
par ouverture manuelle de la soupape soit via un système de contrôle, qui permet parallèlement de vérifier 
la pression de déclenchement de la soupape. 

À quelle fréquence ? Au moins une fois par an 
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Quand ? Pendant le contrôle de la chaudière par l'ASIT. Si des fuites sont à craindre après le test, le test de 
la soupape de sûreté peut être effectué juste avant l’arrêt de la ligne (avant la révision).  

Il est inutile de contrôler une soupape de sûreté en mode chaud, de la démonter ensuite et de la soumettre 
à une inspection selon KIS-TR901 (https://www.svti.ch/fr/inspection-des-chaudieres/taches-
services/inspection-des-soupapes-de-surete). Il est conseillé d'effectuer dans tous les cas un contrôle 
fonctionnel de la soupape de sûreté en mode chaud après sa révision en usine. 

Les soupapes de sûreté qui sont contrôlées chaque année en mode chaud ne doivent être soumises à une 
inspection selon KIS-TR901 que tous les 8 ans. 

Le plombage, qui empêche un déréglage de la soupape, reste intact lors du contrôle annuel à chaud. Il n'est 
pas nécessaire de remettre en place la sécurité de transport sur le levier de la soupape de sureté. 

Après le contrôle d’une soupape de sureté en interne ou par un prestataire externe à l’aide d’un dispositif 
de contrôle spécifique, la soupape doit être à nouveau plombée (pose de plombage). L’ancien 
plombage/plaquette est à garder. 

 

• Soupapes de sûreté pilotées 

Chaque soupape de sécurité doit être contrôlée au moins une fois par an en mode chaud. Pour les soupapes 
de sûreté pilotées, le contrôle s'effectue à l'aide d'un bouton de contrôle. L'unité de commande doit 
également être contrôlée périodiquement selon les indications du fabricant. 

 

• Chaîne de sécurité de la chaudière (CSC) 

La condition de base pour le contrôle de la CSC est une matrice avec les critères de déclenchement de la 
chaîne de sécurité ainsi que leurs valeurs seuils. Si une telle matrice n’est pas fournie par le constructeur de 
l’installation, alors l’exploitant devrait en établir une ou la faire établir.   

Comment ? La CSC doit être déclenchée en mode chaud par un capteur avec fonction de sécurité pour la 
chaudière (niveau trop bas ballon, arrêt d’urgence, seuil max pression et température si existant). Chaque 
année, un capteur différent de la matrice de déclenchement doit être contrôlé. Lorsque tous les signaux ont 
été contrôlés une fois, le cycle de contrôle recommence. 

À quelle fréquence ? Une fois par an 

Quand ? Soit en déclenchant volontairement un signal en présence de l'inspecteur de la chaudière, soit en 
documentant un déclenchement involontaire de la chaîne de sécurité au cours de l'année d'exploitation, 
avec preuve à l'appui par des courbes de tendance et des listes d'alarmes correspondantes. 

Il est toutefois recommandé de soumettre chaque dispositif de sécurité à un contrôle de fonctionnement 
une fois par an. 

Tout test à chaud devrait être préparé au préalable en collaboration avec l'ASIT. 

 

Généralités 

Tous les éléments d’équipements importants pour la sécurité devraient être testés physiquement et 
périodiquement. La périodicité dépend du type et du fabricant des éléments concernés. 

Il est judicieux de convenir au préalable du moment (fonctionnement normal, démarrage, arrêt) et de la 
procédure des contrôles de la chaudière avec l'inspecteur de chaudière et de les définir dans une liste de 
contrôle spécifique à l'installation. 
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2ème partie 

Contrôles des chaudières dans les UVTD pour les chaudières selon norme EN 12952 

 

2.1 Protocole d'examen/liste de contrôle pour UVTD 

Pour les contrôles de sécurité des chaudières, une liste de contrôle détaillée et spécifique à l'installation est 
optimale. Cette liste de contrôle est élaborée sur la base de la liste standard de l’ASIT et adaptée 
spécifiquement pour chaque usine. L’ASIT approuve de travailler avec ces listes spécifiques pour le contrôle 
des chaudières de chaque UVTD. Comme preuve d’inspection, ces listes de contrôle seront signées à la fin 
de l’inspection par l’inspecteur ASIT.  

Si les exploitants d'UVTD ne disposent pas de leurs propres listes de contrôle, les contrôles de sécurité 
prescrits par la loi sont effectués conformément à la liste de contrôle officielle de l'Inspection des 
chaudières. 

 

2.2. Remarques sur certains dispositifs de sécurité et leurs contrôles 

• Soupapes de sûreté 

Comment ? Chaque soupape de sûreté doit être contrôlée en service à chaud. Le contrôle peut se faire soit 
par ouverture manuelle de la soupape soit via un système de contrôle, qui permet parallèlement de vérifier 
la pression de déclenchement de la soupape. 

À quelle fréquence ? Au moins une fois par an 

Quand ? Pendant l'inspection de la chaudière par l'ASIT. Si des fuites sont à craindre après le test, le test 
de la soupape de sûreté peut être effectué juste avant l’arrêt de la ligne (avant la révision).  

Il est inutile de contrôler une soupape de sûreté en mode chaud, de la démonter ensuite et de la soumettre 
à une inspection selon KIS-TR901 (https://www.svti.ch/fr/inspection-des-chaudieres/taches-
services/inspection-des-soupapes-de-surete). Il est par contre conseillé d'effectuer dans tous les cas un 
contrôle fonctionnel de la soupape de sûreté en mode chaud après sa révision en usine. 

Les soupapes de sûreté qui sont contrôlées chaque année en mode chaud ne doivent être soumises à une 
inspection selon KIS-TR901 que tous les 8 ans. 

Le plombage qui empêche un déréglage de la soupape reste intact lors du contrôle annuel à chaud. Il n'est 
pas nécessaire de remettre en place la sécurité de transport sur le levier de la soupape de sureté. 

Après le contrôle d’une soupape de sureté en interne ou par un prestataire externe à l’aide d’un dispositif 
de contrôle spécifique, la soupape doit être à nouveau plombée (pose de plombage). L’ancien 
plombage/plaquette est à garder. 

 

• Soupapes de sûreté pilotées 

Chaque soupape de sûreté doit être contrôlée au moins une fois par an en mode chaud. Pour les soupapes 
de sûreté pilotées, le contrôle s'effectue à l'aide d'un bouton de contrôle. L'unité de commande doit 
également être contrôlée périodiquement selon les indications du fabricant. 

 

• Chaîne de sécurité de la chaudière (CSC) 

La condition de base pour les tests de fonctionnement de la CSC est l'existence d'une matrice de 
déclenchement avec les valeurs seuils correspondantes des critères de déclenchement. La matrice de 
déclenchement doit être disponible et doit être établie par le fabricant de la chaudière. 
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Les systèmes de protection doivent être conformes aux exigences de la norme EN 50156-1. 

Comment ? Lors du contrôle la CSC doit être déclenchée en mode chaud par un capteur avec fonction de 
sécurité pour la chaudière (niveau trop bas ballon, arrêt d’urgence, seuil max pression et température si 
existant). Chaque année, un signal différent de la matrice de déclenchement doit être contrôlé. Lorsque 
tous les signaux ont été contrôlés une fois, le cycle de contrôle recommence. 

Le fonctionnement de tous les autres signaux qui déclenchent la chaîne de sécurité devrait également être 
testé une fois par an. Cela peut toutefois se faire à froid : la ligne fonctionne, mais sans feu dans le foyer 
(par ex. lors du redémarrage après la révision). Les éléments qui déclenchent la chaîne de sécurité devraient 
être testés autant que possible en situation réelle : des systèmes de test spécifiques (de type bancs d’essai) 
permettent d'atteindre les seuils de températures, respectivement de pressions nécessaires et donc de 
déclencher le signal. Toutefois la simulation de signal via la modification du signal 4-20 mA est également 
autorisée en accord avec l'inspecteur de chaudière / l'expert. 

À quelle fréquence ? Chaque fonction de sécurité pour la chaudière doit être contrôlée au moins une fois 
par an. Toutefois, l'annexe B de la norme EN 12952-7 recommande de vérifier les dispositifs de sécurité 
tous les six mois. 

Quand ? Il est recommandé d'effectuer le contrôle de fonctionnement de l’élément de sécurité en mode 
chaud en présence de l'inspecteur de la chaudière avant la révision lors de l’arrêt de la ligne. 

Un déclenchement involontaire de la CSC peut être accepté comme test de fonctionnement, à condition 
que la CSC ait été déclenchée dans une période d'environ 6 mois avant l'inspection. La preuve doit être 
apportée par des courbes de tendance et la liste des alarmes correspondants. Il est recommandé de tester 
la fonction de sécurité qui a été prouvée au moyen des courbes de tendance et des listes d’alarmes lors de 
la prochaine inspection en présence de l'inspecteur de la chaudière. 

Les contrôles de fonctionnement en mode froid peuvent être planifiés d'un commun accord entre 
l'exploitant de l'UVTD et l'Inspection des chaudières. 

 

Généralités 

Tous les éléments importants pour la sécurité devraient être testés périodiquement et physiquement. La 
périodicité dépend du type et du fabricant de chaque élément. 

Il est judicieux de convenir au préalable du moment (fonctionnement normal, démarrage, arrêt) et de la 
procédure des contrôles de chaudière avec l'inspecteur de chaudière responsable et de les définir dans une 
liste de contrôle spécifique à l'installation. 

Une révision régulière, tous les cinq ans, du contenu de cette recommandation doit garantir que l'état de 
la technique et le contenu des normes en vigueur sont représentés. 

 

Éditeur : 

ASED, Wankdorffeldstrasse 102, 3014 ; pour toute question : freidl@vbsa.ch 

SVTI Schweizerischer Verein für technische Inspektionen; Kesselinspektorat; Richtistrasse 15, CH-8304 
Wallisellen; bei Fragen: peter.gysel@svti.ch;  Andreas.Agamemnon@svti.ch 

 

 

Sous réserve de modifications et d'erreurs. 
En cas de différences entre la version française et allemande, c’est la version en langue allemande qui fait foi. 
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